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Cette fois, c’était bon. Dans une heure elle serait mariée.
Thadie Le Roux jeta un coup d’œil à la somptueuse robe de mariée étalée sur le lit et effleura ses micronattes blond platine.
Après de nombreux contretemps, d’incessantes spéculations des médias et l’arrivée inattendue de l’amour dans la vie de chacun de ses deux frères, elle touchait au but. Dans quelques heures elle serait Mme Clyde Strathern. Clyde, installé dans une autre suite au bout du couloir, était-il fébrile ?
Pour sa part, elle ne l’était pas particulièrement. Mais il était vrai que la dernière fois qu’elle avait vibré d’excitation remontait à quatre ans. À cette nuit où elle avait laissé un inconnu sublime la rejoindre dans sa chambre d’hôtel à Londres, obéissant à une impulsion tout à fait inhabituelle.
Le genre de rencontre qui n’arrivait qu’une seule fois dans l’existence. Elle lui devait le plus beau cadeau de sa vie. Ses jumeaux, Gus et Finn.
Tu ne peux pas penser à Angus, Thadie. Pas le jour de ton mariage.
Resserrant la ceinture de son minipeignoir en soie Thadie s’assit au bord du lit, les yeux fixés sur sa robe de mariée hors de prix. Le doute qui la poursuivait depuis trois mois la submergea, et elle eut soudain du mal à respirer. Que s’apprêtait-elle à faire ? Clyde ne l’aimait pas, elle ne l’aimait pas… 
Elle prit une profonde inspiration. Du calme.
Tu sais pourquoi tu te maries, Le Roux. C’était une décision mûrement réfléchie, tu te souviens  ?
Clyde avait accepté de s’occuper des garçons, ce qui lui laisserait un peu plus de temps pour elle. Depuis des années elle vivait vingt-quatre heures sur vingt-quatre avec ses fils et elle aimerait bien recommencer à travailler comme styliste. À temps partiel, bien sûr. Et de toute façon, après avoir assumé seule pendant des années la responsabilité de leur éducation, elle voulait un père pour ses fils. Clyde, superstar du rugby et héros national, à la fois sportif et intelligent, était un bon choix. Ils fréquentaient les mêmes cercles et ils s’étaient rencontrés au cours d’une soirée caritative ou autre, elle ne se souvenait même pas. Contrairement à ses parents versatiles, auprès de qui elle avait eu une enfance déstabilisante, Clyde était la sérénité personnifiée. Jamais rien ne le contrariait. En sa compagnie, elle avait l’impression de voguer sur une mer perpétuellement calme. Et elle savait qu’elle ne tomberait jamais amoureuse de lui. Aucun risque de souffrir un jour d’une peine de cœur. Du moment qu’il tiendrait son engagement vis-à-vis des jumeaux, il ne la décevrait jamais.
Leur accord était simple. Clyde appréciait l’exposition médiatique dont elle bénéficiait en tant qu’influenceuse parmi les plus suivies du pays, et par ailleurs il se réjouissait à la perspective d’entrer dans la prestigieuse famille Le Roux. De son côté, pouvait-on la blâmer de vouloir que ses fils grandissent dans une atmosphère paisible, entre deux parents impliqués dans leur éducation ? Thadie eut un pincement au cœur. Dernièrement, Clyde n’avait pas passé beaucoup de temps avec les jumeaux…  Était-il toujours partant pour l’aider à les élever ? Mais pourquoi aurait-il changé d’avis ? Si c’était le cas, il lui en aurait parlé.
Il n’y avait pas de raison de s’inquiéter, même si ces derniers mois avaient été horribles. La réservation de l’hôtel prévu pour la réception avait été annulée par un mystérieux inconnu. Il avait fallu presque trois semaines pour trouver un autre lieu disponible et digne d’accueillir les invités de ce qui était annoncé depuis des mois dans les médias comme le « mariage de l’année ». D’autre part, plusieurs articles de presse avaient mis en doute la solidité du couple de futurs mariés, tandis que ses réseaux sociaux avaient été envahis par les trolls. Et pour couronner le tout elle avait été obligée de demander à la demi-sœur de Clyde, Alta, de renoncer à faire partie de ses demoiselles d’honneur, à cause de ses critiques constantes. Mais malgré quelques disputes et de nombreuses larmes dues au stress – le sien, pas celui de Clyde resté imperturbable face à tous ces problèmes –, le jour de leur mariage était enfin arrivé. Si elle se posait des questions, c’était juste à cause d’un reste de tension nerveuse. Quoi d’étonnant après une telle accumulation de contrariétés ? En réalité, tout allait bien.
Thadie leva la tête alors que sa meilleure amie, Dodi, entrait dans la pièce. Propriétaire d’une boutique de robes de mariée, Dodi l’avait aidée à choisir sa robe. Pour être très honnête, elle l’enviait un peu de travailler dans la mode, alors que de son côté elle avait une formation de styliste et qu’à une époque elle avait prévu de devenir la nouvelle Stella McCartney ou Vera Wang.
Au lieu de faire des vêtements, elle avait fait des bébés.
— Liyana est là ? demanda Thadie. Elle m’a promis de venir.
Dodi secoua la tête avec une moue contrite.
— Elle a envoyé un message pour dire qu’elle se rendait directement à l’église.
Thadie s’efforça de surmonter sa déception. Sa mère n’avait jamais tenu une promesse de toute sa vie et n’avait jamais été réellement une mère pour elle dans le sens traditionnel du terme. Pourquoi en serait-il autrement le jour de son mariage ?
— Quelle idiote d’avoir pensé qu’elle ferait un effort, murmura-t-elle. Remarque, si mon père était encore en vie il oublierait sans doute de me conduire à l’autel et il faudrait l’arracher du terrain de golf.
Ou du lit d’une de ses nombreuses maîtresses. Les infidélités en série de son père faisaient partie des déceptions qui avaient jalonné son existence. Mais il était vrai que sa mère n’avait pas été elle non plus une championne de la monogamie. En dehors de celles causées par ses parents, c’était après sa nuit inoubliable avec Angus qu’elle avait éprouvé sa plus cruelle déception. En constatant qu’elle avait perdu sa carte de visite avant d’avoir eu le temps d’y jeter un seul coup d’œil. Ignorant son nom de famille, elle avait été incapable de le joindre. Dans un premier temps après cette fameuse nuit, et ensuite quand elle avait découvert qu’elle était enceinte. Alors les déceptions, elle en avait assez. Il valait beaucoup mieux rester modérée dans ses attentes et, surtout, réaliste.
— Mince, murmura Dodi, qui regardait par la fenêtre.
Thadie se leva.
— Que se passe-t-il ?
Dodi tendit le bras pour l’empêcher de se mettre à côté d’elle.
— Il y a de l’agitation devant la grille. C’est assez loin, mais je vois des photographes et certains ont des téléobjectifs.
Thadie plissa le front. Ce n’était pas normal…  Pour tenir les journalistes à distance, elle avait prévu de faire envoyer un texto aux invités à la sortie de l’église pour leur indiquer où ils devaient se rendre. Seules quelques personnes connaissaient le lieu de la réception, et elle avait une confiance absolue en elles. Encore vêtue de son minipeignoir de soie, elle traversa la chambre et ouvrit la porte donnant sur le salon. Heureusement ses fils étaient avec Jabu, majordome de Hadleigh House – la maison familiale – depuis des décennies, et grand-père de cœur des jumeaux.
Ignorant ses frères et leurs fiancées, ainsi qu’Alta, la demi-sœur de Clyde, Thadie se tourna vers Greg, son garde du corps – elle en avait engagé un justement en raison du harcèlement dont elle était l’objet de la part de la presse –, et lui demanda d’aller chercher Clyde dans sa suite, au bout du couloir. C’était urgent.
Une minute plus tard, Clyde entra dans la pièce mais, au lieu de la regarder, il enfonça les mains dans les poches de son pantalon de smoking et fixa le sol. De toute évidence, il s’attendait à des problèmes. Intéressant.
— Il y a des photographes à la grille, déclara Thadie à l’adresse de Clyde et d’Alta, en s’efforçant d’ignorer ses tremblements de colère. J’avais été très claire. Je voulais que cet endroit reste secret jusqu’à la sortie de l’église pour éviter qu’il soit assailli par les journalistes. Lequel d’entre vous a divulgué cette adresse ?
La blonde posa son magazine et prit sa flûte de champagne. Elle la vida avant de se lever.
— C’est moi.
Il n’y avait pas la moindre note de remords dans sa voix. Et personne ne sembla surpris par cette révélation. Thadie serra les dents. Alta n’avait jamais caché qu’elle n’était pas favorable à ce mariage.
— Pourquoi ?
Alta échangea un coup d’œil avec Clyde. Celui-ci s’approcha du chariot bar, se servit un whisky et le but d’un trait. Quand il se retourna, il regarda de nouveau Alta qui l’encouragea d’un signe de tête.
— C’est moi qui l’ai autorisée à communiquer l’adresse à la presse, reconnut-il.
— Pourquoi ? murmura Thadie, abasourdie.
Clyde regarda Alta qui, en bon petit soldat, monta au front.
— Clyde et moi nous espérions que ça vous inciterait enfin à annuler le mariage.
Avait-elle bien entendu ? Thadie vit ses deux frères faire un pas en avant, l’air menaçant. Elle leva la main pour les arrêter. C’était son combat. Son problème.
— Je suis désolée si je parais stupide, mais es-tu en train de dire que tu ne veux pas m’épouser, Clyde ?
Il passa nerveusement la main dans ses cheveux.
— Bien sûr ! Nous essayons de te pousser à annuler ce mariage depuis des semaines, mais toutes nos tentatives ont échoué !
— Pourquoi n’as-tu pas tout simplement dit à Thadie que tu ne voulais pas te marier ? s’exclama Micah d’un air furieux.
Bonne question.
— Pourquoi vous fatiguer à annuler la réservation, puis à organiser des fuites dans la presse à propos du bannissement d’Alta de la liste des demoiselles d’honneur ou de l’état de votre relation ? demanda Jago d’un ton glacial.
— L’image de Clyde est celle d’un parfait gentleman. En tant que son attachée de presse, je dois veiller à ce que rien ne ternisse sa réputation, expliqua Alta. Thadie appartient à la dynastie Le Roux, la famille royale sud-africaine en quelque sorte. Elle est célèbre et adulée par le public depuis toute petite. Toi et Micah, vous êtes influents et très populaires également. Ses fiançailles avec Thadie, c’était excellent pour l’image de Clyde, et il a eu droit à une abondante couverture médiatique. Depuis le départ, il était prévu qu’il rompe avec elle au bout de six mois.
D’accord, il n’avait jamais eu l’intention de l’épouser ni d’être un père pour ses fils !
— Je ne comprends toujours pas l’intérêt de saboter le jour du mariage quand un simple « Je ne suis plus intéressé » aurait suffi, déclara Micah.
— Clyde était sur le point de rompre quand une marque prestigieuse dont le cœur de cible est le public familial lui a proposé de devenir son ambassadeur. C’est un contrat de plusieurs millions de dollars et les négociations ont pris des mois. Mais il est impératif que sa réputation ne soit entachée d’aucun scandale. Rompre avec toi, Thadie, la princesse chérie de la nation, aurait posé un problème. Alors qu’être plaqué par toi lui aurait valu la compassion du public.
Waouh. D’accord…  Thadie secoua la tête avec incrédulité.
— Si tu m’avais expliqué tout ça, Clyde, nous aurions pu trouver une solution ensemble. Mais agir derrière mon dos et nous infliger à ma famille et à moi des semaines de stress est impardonnable. Micah a même passé plusieurs journées à des centaines de kilomètres de Johannesburg à la recherche d’un nouveau lieu pour la réception, et c’est contre toute attente qu’Ella a fini par trouver cette maison ! Sans oublier que Jago et Micah ont payé ce mariage à l’avance !
— Ça n’a pas d’importance, murmura Micah.
— Mais si ! s’écria Thadie. Tout ça aurait pu être évité si tu avais été honnête avec moi, Clyde ! Et je ne parle même pas des promesses que tu as faites à mes fils.
Clyde haussa les épaules.
— Ce sont des enfants gâtés de toute façon, et puis ils n’aiment pas le rugby.
Elle vit rouge. Qui était cet homme ? Pourquoi ne l’avait-elle jamais vu tel qu’il était ? Avait-elle ignoré ce qui ne lui plaisait pas chez lui en raison de sa détermination à donner un père à ses fils ?
— Ils ont trois ans !
— Ah bon ? Je les croyais plus grands. Enfin…  Alta est prête à parler aux journalistes. Elle va leur annoncer que tu annules le mariage.
Ah…  non !
En deux phrases il avait réussi à l’insulter en tant que mère – elle avait pris toutes les précautions nécessaires pour que ses fils ne deviennent pas des enfants gâtés ! – et à lui prouver qu’il ne savait absolument rien d’eux. Et il s’imaginait qu’elle allait sauver son précieux contrat ? Comment avait-elle pu être aussi aveugle ? Elle ne perdait pas souvent son calme, mais il avait dépassé les bornes. Assez discuté. Il était temps de passer à l’action. Thadie tourna les talons et quitta la suite à grands pas. Elle dévala le grand escalier en ayant vaguement conscience qu’on la suivait. En quelques secondes, elle fut devant la porte de la vaste demeure de style Cape Dutch.
— Thads, ton peignoir est très court. Il ne cache pas grand-chose ! cria Dodi derrière elle. Et tu es pieds nus ! Où vas-tu ?
Elle ouvrit la porte d’un geste vif et sortit sur le perron, face aux journalistes rassemblés derrière la grille au bout de la longue allée. Avec leurs téléobjectifs ils obtiendraient de bonnes photos d’elle, mais ce n’était pas suffisant. Elle avait un ex-fiancé à massacrer.
   
   
Lundi après-midi, dans son bureau situé au dernier étage d’un gratte-ciel de Canary Wharf, le quartier d’affaires londonien, Angus Docherty se renversa dans son siège et posa les pieds sur le coin du bureau, les yeux fixés sur sa tablette. Il était rentré récemment du Pakistan après avoir accompli une mission officieuse et il avait une montagne de travail à rattraper.
Le monde ne s’arrêtait pas de tourner sous prétexte qu’il n’avait pas été disponible pendant quelques semaines. Il dirigeait une multinationale au chiffre d’affaires de plusieurs milliards de livres, spécialisée dans la protection des sites, des biens et des personnes, mais il effectuait également des missions pour certains gouvernements occidentaux…  des missions dangereuses, clandestines et top secret.
Qui a été soldat le reste toute sa vie.
Ce qui ne cessait de l’amuser c’était qu’à l’origine devenir chef d’entreprise n’avait jamais fait partie de ses projets. Non, comme son père, son grand-père et son arrière-grand-père, il était destiné à servir dans l’armée et censé se montrer à leur hauteur. Son arrière-grand-père était colonel quand il avait pris sa retraite, et son grand-père était mort quelques jours après avoir été élevé au grade de général de division.
De tous ses ancêtres militaires c’était son père qui avait atteint le rang le plus élevé, devenant le général d’armée le plus jeune des cinquante dernières années. Le général Colm Docherty ne rendait des comptes qu’à Dieu. Et, parfois, au Premier ministre. C’était une légende dans les cercles militaires, où il était vénéré. D’une grande droiture et très déterminé, il était extrêmement exigeant avec ses hommes.
Avec son fils, il était encore plus exigeant.
Si le général était implacable pendant le service, il l’était encore dix fois plus chez lui et n’exprimait jamais la moindre émotion. Son fils unique était tenu de se montrer supérieur à tous dans tous les domaines. Angus devait courir plus vite, travailler davantage, obtenir de meilleurs résultats. Être le meilleur. Pour être accepté par son père, il devait être parfait. L’échec n’était pas toléré. Jamais. Prendre dans la cuisse une balle qui avait manqué de peu l’artère fémorale mais brisé le fémur était son plus grand échec. Non seulement cette blessure l’avait empêché de devenir le second général portant le nom de Docherty comme en rêvait son père, mais elle avait changé fondamentalement sa relation avec ses parents. Les broches qu’il avait dans la cuisse lui avaient valu d’être rendu à la vie civile, un coup dont il ne s’était pas encore tout à fait remis. Et que son père, le général, considérait comme le pire des échecs. Les Docherty étaient soldats. Si on ne servait plus la reine, on n’était plus rien. Jusqu’à ce moment-là, il avait été persuadé que ses parents l’aimaient.
Angus se passa la main sur le visage. Il devait être plus fatigué qu’il ne le pensait, et son esprit le ramenait dans le passé. Il bâilla, s’étira et glissa la main dans ses épais cheveux, trop longs après plusieurs semaines de mission. Un coup frappé à la porte l’arracha à ses pensées, et il fit signe à son adjoint d’entrer. Heath et lui avaient servi dans la même unité, et c’était la première personne qu’il avait engagée quand il avait créé Docherty Security.
Heath, sa tablette à la main, s’assit dans le fauteuil des visiteurs. Un sourire amusé éclairait son visage d’ordinaire sévère.
— Que se passe-t-il ? demanda Angus avec perplexité.
Le sourire de Heath s’élargit.
— Je viens de regarder une vidéo d’une cliente sud-africaine. Elle a été plaquée juste avant son mariage et elle a fait une déclaration à la presse qui est devenue virale.
Angus ôta ses pieds du bureau, prit la tablette et baissa les yeux sur l’image figée de la vidéo en pause. La femme portait un peignoir de soie bordée de dentelle dans le bas et aux poignets, qui révélait ses jambes spectaculaires et une grande partie de ses cuisses. Les pans du peignoir bâillaient à l’encolure, et Angus aperçut un sein rond et plein enveloppé de dentelle bleu pâle. Son regard remonta vers le visage et il tressaillit. Thadie…  Son cœur s’emballa, tandis qu’une chaleur intense l’envahissait. Allons bon. Il avait vu cent fois des bombes exploser autour de lui, subi des tirs nourris, reçu une balle dans la cuisse et même combattu corps à corps. Jamais il n’avait perdu son sang-froid. Un seul regard sur ce visage extraordinaire, et il était en proie à un trouble insurmontable… 
Il effleura du bout du doigt le menton pointu, les lèvres pulpeuses et les pommettes hautes. Ses yeux en amande étaient d’un beau brun foncé et sa peau lui rappelait une topaze que sa grand-mère portait en pendentif, d’un beau brun doré. Ses joues et son nez étaient criblés de taches de rousseur, et il avait essayé d’embrasser chacune de celles qu’il trouvait sur son corps. De longues nattes blondes très fines encadraient son visage, mais dans son souvenir elle avait des boucles souples qui effleuraient ses épaules.
Angus lança la vidéo, et la voix claire de Thadie l’enveloppa.« Je suis là pour vous annoncer que mon fiancé, ex-fiancé, rectifia-t-elle en levant un doigt, vient non seulement de me plaquer mais aussi d’avouer qu’il a saboté les dispositions que nous avions prises pour notre mariage. Il espérait que le stress dû à de multiples catastrophes me pousserait à annuler le mariage parce qu’il n’avait pas le cran de le faire lui-même. »
Sa poitrine se soulevait et ses joues étaient rose vif. Elle était folle furieuse, et, bon sang, elle était superbe ! Thadie pressa les mains sur ses yeux mais, quand elle les retira au bout de quelques secondes, il ne vit aucune trace de larmes.« Il a reconnu qu’il avait planifié de me faire passer pour responsable de la rupture aux yeux du public. Je suis donc là pour vous dire que de mon côté j’avais prévu de me marier aujourd’hui, que j’étais prête à devenir sa femme. »
Prête ? C’était une expression inhabituelle, qui suggérait qu’elle n’était pas éperdument amoureuse de l’ex-fiancé. Fasciné, Angus vit deux hommes – visiblement des jumeaux – la rejoindre. Vêtus de costumes griffés et portant une rose à la boutonnière, ils avaient tous les deux un air protecteur. L’un d’eux enleva sa veste pour la poser sur les épaules de Thadie, masquant son corps. Puis il la prit par les épaules et l’entraîna dans la maison. L’autre fit face aux journalistes, qui se délectaient.«  Comme le savent la plupart d’entre vous, je suis Jago Le Roux. Le mariage de ma sœur est en effet annulé, déclara-t-il, la mine sombre. Je vous demanderais de respecter notre vie privée et de la laisser tranquille, mais je soupçonne que c’est trop vous demander, n’est-ce pas ? »
Les questions fusèrent tandis qu’il se détournait pour suivre son frère et sa sœur dans la maison. La vidéo s’interrompit. S’efforçant de masquer son trouble, Angus leva les yeux vers Heath.
— Explique.
— Nous avons été chargés de protéger un des visages les plus célèbres de Johannesburg, l’héritière Thadie Le Roux.
Elle lui avait dit que son prénom signifiait « bien-aimée » en zoulou, se rappela Angus. Un prénom rare qu’il n’avait jamais entendu ni avant ni depuis cette nuit à Londres, quatre ans plus tôt. Il dut faire appel à toute sa volonté pour rester impassible tandis qu’une foule de souvenirs l’assaillait. La peau veloutée de Thadie sous ses mains, sa bouche sexy mêlée à la sienne, ses soupirs et ses gémissements pendant l’amour…  Ces six heures passées avec elle avaient été les plus torrides de sa vie.
— C’est une histoire qui tient en haleine toute l’Afrique du Sud, si bien que Docherty Security est un nom qui commence à être connu là-bas. Il y a quarante-huit heures que le mariage a été annulé, mais l’ex-fiancé donne des tas d’interviews pour tenter de se réhabiliter dans l’opinion publique. Chacune de ses initiatives est abondamment commentée dans les médias et la presse internationale s’est emparée du sujet. Et comme la mère de Thadie Le Roux est un ancien top model toujours très en vue, l’intérêt n’est pas près de retomber.
Angus écoutait Heath d’une oreille, un peu étourdi par les pensées qui tourbillonnaient dans son esprit. C’était incroyable…  Il l’avait retrouvée ! À présent il savait comment elle s’appelait, où elle vivait…  Quatre ans plus tôt, après s’être rencontrés à des fiançailles, ils avaient quitté la soirée séparément et s’étaient retrouvés en bas de l’immeuble. Il l’avait invitée à prendre un verre, mais dans le taxi en route pour le bar ils avaient commencé à s’embrasser et elle avait demandé au chauffeur de les conduire à son hôtel.
À partir de cet instant, toute leur conversation s’était déroulée via des caresses et des baisers. Ils s’étaient d’abord mis d’accord. Juste les prénoms, rien de plus. Leur entente sexuelle avait été à la hauteur du désir qui les avait jetés dans les bras l’un de l’autre. Jamais il n’avait vécu une expérience aussi intense. Pour la première fois de sa vie après une rencontre de ce genre, il n’était pas parti en courant. Il n’avait eu qu’une idée en tête. Passer plus de temps avec elle. Dans un jour ou deux, au plus tard quatre quand elle quitterait Londres, il serait prêt à lui dire adieu, avait-il raisonné. Parce qu’il disait toujours adieu. Toujours. Son cœur était entouré de barrières infranchissables et pas plus qu’une autre elle n’allait les renverser. Comme à son habitude il n’avait ni le temps ni l’envie de faire de la place à une femme dans sa vie, et soixante-douze heures lui avaient semblé suffisantes pour se rassasier d’elle.
Le lendemain matin au petit déjeuner il l’avait invitée à s’installer chez lui jusqu’à la fin de son séjour à Londres et il avait été surpris mais ravi qu’elle accepte. Comme elle avait perdu son téléphone la veille au soir, ils avaient convenu qu’après avoir réglé sa note d’hôtel elle irait en acheter un, tandis que de son côté il emporterait sa valise à son bureau. Une fois son achat effectué elle devait l’appeler pour qu’il lui explique comment aller chez lui, où il la rejoindrait pour qu’ils passent le reste de la journée au lit.
Elle n’avait pas téléphoné, et sa valise était toujours au fond de son dressing. Il avait tenté de la retrouver, mais il avait rapidement dû se rendre à l’évidence. Ne connaissant que son prénom, il n’avait aucune chance d’y parvenir. Aujourd’hui c’était différent…  Il y avait entre dix et douze heures de vol pour Johannesburg. S’il partait après son dîner d’affaires avec un client important, il pourrait être là-bas demain en milieu d’après-midi heure locale. Mais non, voyons ! Aller en Afrique du Sud était une idée ridicule.
— Elle appartient à une famille prestigieuse et c’est une des influenceuses les plus suivies sur les réseaux sociaux, poursuivit Heath. Ses frères nous ont recommandés à elle quand elle a exprimé le besoin d’avoir un garde du corps. Je crains que s’il lui arrive quoi que ce soit, ne serait-ce que de se tordre la cheville, ce soit une publicité désastreuse pour Docherty Security. J’estime qu’elle a besoin d’une protection renforcée. Même si elle n’accepte pas de payer davantage de gardes du corps. Elle n’en verra peut-être pas l’utilité, mais pour nous cette histoire est un cauchemar en puissance.
Angus hocha la tête. Il comprenait les inquiétudes de Heath. D’ordinaire il pensait lui aussi avant tout à la réputation de sa société. Pas aujourd’hui. Oui, il avait éprouvé pour elle un désir inouï, et les souvenirs de cette nuit étaient gravés dans son esprit. Mais ce qui motivait son besoin de la revoir ce n’était pas le désir. C’était la curiosité. Après quatre ans de perplexité, il pourrait peut-être obtenir des réponses aux questions qui l’empêchaient encore de dormir certaines nuits. Que s’était-il passé une fois qu’elle était montée dans le taxi devant son hôtel ? Pourquoi avait-elle changé d’avis ? Si elle avait décidé de ne pas le revoir, pourquoi n’avait-elle pas au moins tenté de récupérer sa valise ?
Comment avait-elle pu s’évanouir dans la nature après l’avoir embrassé passionnément sur le trottoir ?
Reprendre leur aventure là où elle s’était interrompue ne l’intéressait pas. Il voulait juste savoir, bon sang. Il avait toujours su anticiper les réactions des gens et l’évolution des événements. Son intuition lui avait sauvé la vie plus d’une fois. Comment avait-il pu se tromper à ce point en ce qui concernait Thadie ?
Angus était depuis toujours du genre à analyser les faits, à en éplucher les moindres détails pour avoir une idée claire et objective des situations. Thadie restait une énigme non déchiffrée, une mission non achevée. En tant que militaire et perfectionniste, il détestait les affaires non élucidées.
Il s’était trompé au sujet de Thadie. Le fait qu’elle ne lui avait pas téléphoné comme prévu avait tout d’un échec. Or, comme le lui avait martelé son père dès qu’il avait été en âge de comprendre le concept, l’échec était inacceptable. Mais allait-il parcourir des milliers de kilomètres uniquement pour comprendre son erreur de jugement ? Oui. Il voulait savoir. Ce n’était pas une blessure d’amour-propre ni un problème d’ego. C’était beaucoup plus important que ça. S’il commettait le même genre d’erreur dans une situation dangereuse lors d’une mission clandestine, des gens, y compris lui-même, risquaient d’être blessés ou tués. Le pire des échecs.
Par ailleurs, il était probable qu’en la revoyant il se demande comment elle avait pu occuper une telle place dans son esprit pendant quatre ans. Aucune chance qu’elle lui fasse le même effet que lors de leur première rencontre. Mais il aurait les réponses à ses questions et, une fois sur place, il en profiterait pour organiser la protection renforcée nécessaire pour préserver la réputation de Docherty Security. Il en assumerait lui-même le coût, ce qui couperait court aux protestations éventuelles de Thadie.
Dans quelques jours, il n’aurait plus aucune raison de penser à elle. C’était un plan bien pensé, qui ne courait aucun risque d’échouer.
Il aimait les plans. Et il n’échouait jamais.
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